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perron, et pressant les mains do 
Teanne, elle lui demanda :

.—M’apportes-tu des nouvel-

IGRAPHIQUES FSiriLLSTOlT “ J’Hl sou lie rt”
De toutes les malumes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.-erson m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout lé monde J. D. Walker, Buckner,

ÉPILEPSIE "tga*
HYSTÉRIE Guérison somntl

CONVULSIONS 
MALADIES Largÿenn6 

NERVEUSES

i

LES VICTIMES les ?
Cécile se rapprocha vivement. 
—Oui, ma tante,des nouvelles 

excellentes
Oui, il a raison de vouloir —je respire ! fit la comtesse,

cela...Mais quel prétexte don- car, depuis deux jours, je n’ai 
ner à la comtesse de Civray, pag eu jg repos pendant un seul 
pour lui faire croire à la néees- instant. Le moindre bruit dans 
sité d’un si prompt départ. }a rue,la vue d’uu visage se rap- 

—Ne cherohez pas, Jeanne, le prochant de cette grille, le son 
prétexte est trouvé. de vojx des crieurs vendant les

Et c’est.... journaux, tout semblait devoir
Une lettre du comte, écrite m’apporter la certitude d’une 

ce matin même dans la prison.... angoisse nouvelle....Ah ! chère 
Celui qui bientôt passers de- Jeanne ! quel t>ien me fait ta 
vaut le tribunal révolutionnaire présence. Que tu es bonne 
se suppose^ libre....Il annonce d’être venue rassurer une mère 
avoir profité d’une occasion ra- tremblante pour la vie de son 
pide et sûre pour quitter Paris.. £]s>
Et près de lui, il appelle sa 
mère.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez.

MvDOüGaLL «e cvznei
Le p uj ancien magasin de ce genre à 

Otta^s, établi en 1850, à l'enseigne de la

(.ROSSE TARRIERE,

Due 'm il coin e la rue [lüh,

IDA” iSutte\
Mo.

Je vous adresse ces quelque* lignes 
comme

Gage de reconn Ussance pour vos 
Amers «le

Soulagement toujoursIü
au Vœru* n la

SOLUTION ANTI-NERVEUSE‘ * * Houblon. J’usouffert 
l>e rhum itism enflimmatotre 
Pendant près île
Sept années -H aucune mod -cine n'a 

somb.ti mo fair Ju 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

tei les de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour- 
ii hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Pfticace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur nia guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Washington,
D. G

» VIIAI OIKKKN. O't lAWA.
Et à MA TT A WA, P.QI «

a MCDOUlîiU $ CUZMFR
31 Octobre 1883. le

ilote! au Canada
SUSSEX vbttb mm

«RIS, 7, Boulmrd Deuln, 7, PARIS ' 

T PHARMACIB DÜRBt
Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN â G*, et dîne toute Ptm mante de Cinade.

Mr. ALEXIS RENAUD, ci-dexaut as­
socie de M. E. h'. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie voyugeu: trouvera 
toujours à cel hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant outinuel 
ornent en rappcri avec les m..rc!vmils de 
bois et les conlri.c'eufs il- chemin <1(3 for, 
les ho«unes de chantiers trouv .ut tou 
jours cliez lui i s’eug igei au prix le j lu.1

A. KIVAID, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rut- Alurraj

VA

Mme de Civray attira Jeanne 
vers un siège de jardin.

—Assieds-toi là, fit-elle, parle- 
moj de lui....Peux-tu lui procu­
rer des livres, il doit trouver le 
temps d’une mortelle longueur.. 
Dieu veuille que son séjour chez 
toi ne se prolonge pas ! pour 
lui dont je redoute les impru­
dences, pour toi dont le dévoue­
ment peut t’exposer à d’horri­
bles dangers.

Jeanne tressaillit. Elle par­
venait à grand'peine à retenir 
sur ses lèvres l’aveu de ce qui 
s’était passé. L’espoir dont se 
flattait Mme de Civray doublait 
la désolation de son âme. La 
tendresse avec laquelle parlait 
la noble femme faisait saigner 
davantage la plaie vive de son 
cœur.

Cécile ies observait toutes 
deux à la dérobée, tandis que 
Robert, éloigné de quelques pas, 
prêt à venir en aide au menson­
ge dont Cécile et Jeanne allaient 
devenir complices, paraissait at­
tendre les ordres de la comtesse 
de Civray.

Jeanne ! dit celle-ci en cares­
sant de la main la chevelure de 
la jeune tille, je t’aimais bien, 
jadis, pendant les années que tu 
as passées près de moi à Civray, 
mais mon affection pour toi 
s’est doublée....EUe est aujour­
d’hui si grande, que j’ai besoin 
de te dire combien je regrette 
d’avoir brisé jadis...

—Madame ! madame ! dit 
Jeanne, taisez-vous par pitié.

—J’ai cru remplir un devoir, 
Jeanne ; si je me suis trompée, 
Dieu me pardonnera. Mais toi- 
même, mon amie, ma fille, chère 
sœur adoptive de mon Henri, 
dis-moi que tu me pardonnnes...

—Madame, c’est vous qui 
tout à l’heure....

Cécile tremblant que la dou­
leur de la jeune fille ne la trahit, 
vint en aide à l’infortunée.

—Ma tante, dit-elle, et vous, 
chère Jeanne, songez que nous 
attendons.

—C’est vrai ! répondit Mme 
de Civray. Mais Jeanne m’a dit : 
les nouvelles sont bonnes ! et 
dans l'effusion de ma reconnais­
sance je retardais le moment de 
lui demander une explication et 
des détails. Parle maintenant, 
Jeanne, parle-moi d’Henri. Il 
se porte bien ?

—Oui, madame.
—Il no s’ennuie pas trop dans 

ta petite chambre.
—Ma petite chambre 

dame, il ne l’occupe plus....
‘r—^Comment ? Henri a quit­

té l'asile que tu lui avais offert ? 
—Depuis deux jours.
—Oh ! le melheureux ! et tu 

me disais que les nouvelles 
étaient bonnes.

—Mais sans doute, ma tante, 
reprit Cécile ; mon cousin n’a 
abandonné la maison de Jeanne 
que parce qu’il a trouvé le moy­
en de quitter Paris.

—Il est parti ! s’éciia Mme de 
Civray.

Robert s’avança :
suivre).

ARCHE, HULL Williams, 1103 16th Street,
— De sorte que....
—En quittant aujourd’hui 

Paris, Mme de Civray croira re­
joindre son fils bien-aimé à la 
frontière.

—Le noble cœur ! murmura 
Cécile.

—Quel généreux mensonge ! 
dit Jeanne.

—Vous m’aiderez à le soute­
nir, n’est-ce pas, Jeanne ? On 
est plus fort à deux....

—Nous serons trois.... ajouta 
Cécile en rejoignant Jeanne et 
Robert....Je me fais votre com­
plice.

— Mademoiselle ! s’écria Jean-

I HuileJoie,MorueJe consider» que votre r.-mèd» est le 
meilleur qui existe pour l’iudigi-stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ner!, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
M presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, cl 
De l’embompomte.

8 toutes so/ tes du ry ducoux
Mt-Rmum*. a, miiqilia * 1 uinrc, liriigH imlrn.i<; i

ISIONS * i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■ ANÉMIE, Il CHLOROSE, te MALADIES DE POITRINE 
b BRONCHITE, te CATARRHES, n PHTHISIE 

i» DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

jet sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. dépôt général ■

| PARIS — 209, ruo Saint-Denis, 200 — PARIS 
Se trouve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de lUnlvm.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

*v. Au Oliivsr

!JUB : A rocA 7
Bureau.—Encoignure des rue> Ri.;mh d 

Sussex, Block d'Ka ••sou, utla .a, • mu
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-dtivistte,
ièmtes,

Billets,
TÂNN, TâHS de.

KAimÏ iili Mil

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
869*1 A* bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuoe d’une 
toulfe verte de Houblon sont d i la contre­
façon. Rejetez ions les remèdes sans va- 
leu/, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons.”

^ Traites, 
Enveloppes

Ine.
—Et vous savez.... ajouta Ro­

bert.
—Tout....Ecoutez moi à votre 

tour, Mme de Civray m’a fiancée 
à Henri.... Sa dernière volonté 
me semble aussi sacrée que 
celle d’un époux....Il veut que 
sa mère ignore son emprisonne­
ment. ...soit ! Je compterai sur 
vous, comme vous compterez 
tous deux sur moL.Elle ne saura 
rien d’un malheur qui la tuerait 
....Ta mère vivra, Henri ! je te le 
jure, elle vivra...

—Ah ! la noble fille ! dit Jean­
ne en regardant Cécile, elle mé­
riterait d’être heureuse.

Mais soudain les trois interlo­
cuteurs changèrent de visage, la 
comtesse de Civray paraissait 
sur le seuil du pavillon.

D'OTTAWA.
r v’'"' -V-. grand assvr-tlyu-i;,, ,eü mpi-

lttavî 'V ">nra, et l 
fait

a plug im* prix en
s,

-, ateiaris, Rideaux, 1/0 K(J AMS d h de L’HOMUKacards,
Lettres funéraires, Est l’œuvre .a plus complexe du crôateut 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose (le trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T"

Le Dr Oscah Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
goniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tent, etc,, etc.

A CONVOIS A PASSAGERS PARCKQUE vous avez été trompé et 
i r„ — —. abusé par lus CHARLATANS qui préten-

i OUS J-jGS cJoui'H datent guérir cette classe de maladie,
avec n'hésitez pas à essayer de la méthode du

f yPT A Rfi ■pnT T TVT A 1ST Dr Johannk.sskn, avant que cette maladie 
VZL/A no .T U IjIjJYI AN. devienne chroniaue et incurable.

Poudre? de Condition d'Alexandei ErSHrtfCEHS’vE . <>»
BOBLKS vont le, KOtiXONf fa°lememScl=”eto à tome°Xon™TsSK
„ „ .. . 8T Angleterre, Troj. Alton, et New franl de cette maladie, pourvu cm'ella
e E IMS C 1 X t s I! iî |j E H R K 1 ' -______ jfadresse à son seul agent autorisé, aux

Voni rhis, PôleN, (jam.(tire, 
et Meuble» de to* ute sorti»,

à la
CHEMIN DE FER

“CANADA tfMHO’
WfilSÜH DI fAPIS D’OTTAWA

148 Une SPAKKN.

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Dôc. 1883.

AVOCâTS
LA

n, VOIE LA plus COURT*
BNTRK

OTTAWA ET MOXTIUiAL
Et (eus les poiuts à l’est.

laidoyer,

idnvits,
Obposltions.

Fiat,
Inscription!^

SÉ3i

VIII’AIRES
REVELATION. V

Etats-Unis ou au Canada
HENRY VOGELER,
4'J, South Street, New-York, 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Tonte correspondance confldencielle et 
toute réponse est envoyée tirais de poste

En apercevant Jeanne, la 
comtesse ressentit une émotion 
violente.

Si la jeune fille se présentait 
chez elle, ce ne pouvait être que 
ponr lui parler de Henri. Bien 
qu’elle se répétât que la demeu­
re de la lingère devait être pour 
le comte un sûr asile, Mme de 
Ci vray n’était pas sans angoisse. 
Elle connaissait à quel espion­
nage étaient soumis ceux mê­
mes qui semblaient accepter la 
république. D’ailleurs Jeanne 
possédait trop de franchise de 
caractère pour affecter des opi­
nions éloignées de sa pensée, 
contraires aux traditions de la 
famille qui l’avait élevée et qui 
lui avait transmis nne part de 

* son âme. Puis Henri pouvait 
avoir été imprudent. C'était 
une nature pleine de fougue et 
d’enthousiasme, à qui devait 
peser cruellement son emprison­
nement volontaire dans une 
chambre étroite, où il était com- 
damné à vivre seul, jusqu’à ce 
que l’adresse de Robert réussit à 
procurer des passeports à la 
famille. Nonseulement l’an­
goisse de Mme de Civray était 
grande, mais encore la noble 
femme s’adressait de secrets re­
proches.

Au fend dè sa conscience elle 
étouffait avec peine un remords. 
Aussi, à la vue de Jeanne, ten­
dit-elle spontanément les bras. 
Elle éprouvait le besoin de ser­
rer sur son cœur la gardienne 
de son fils.

La jeune lingère était d’une 
pâleur mortelle, et si l’émvtion 
à laquelle Mme de Civray s’a­
bandonnait, lni eot permis d’é­
tudier le visage de ceux qui 
l’entouraient, elle aurait eu, 
tout de suite, le cœur saisi par 
la crainte en apercevant sur 
chacun d’eux les traces d’une 
inquiétude poignante.
WMmo de Civray descendit ra­
pidement les marches dn petit

POUR l.KS A partir du 29 Juin 1985, les traîna cir 
caleront comme euit •
Parlant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.80
*.50 pmi. H.20

de Montréal. Arr. A Ottan 
8-45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
toment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le trail 
matin

dxevsmjgi, 4 Montréal.
AtïKN'f a Ottawa Ç, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palnct.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
i\ bres dans tout le Canada pourl ouï 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ai 
garde contre les contrefaçons.

nsports, 
Protêts, 

ligations, etc.
Pr’t

Commissaires '•84-- 1 an
T. ALEXANDER.

îation,
»rès jugement

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH k FRERE, rue Queen, ouest

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplm!REMEDE INFAILLIBLE

AMU.------- POUR —
LES,MALADIES DES ROGNONS 

■ LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
t R1I0IDES et les MALADIES 

DC SANS

tréal à 8.45 du 
se raccorde avec l'express de nuil 

venant de Boston et New-York viâ Suring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

“î°n partant deLA PKOTKOTION SAftS Hit ; 1 VIENT DE RECEVOIR
SSIER

ISAÏE MZfi
Manufacturé!

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tons les pas tons et de tous les goût», 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

ite
CHEMIN DE PREMIERE CLASS!•e Saisie, POUR CENTI Lee Medecine reconnaissent son 

efficacité.De Vente, BT HAILS NBUF8 BN ACIBR
Les DMsagera pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lei-assagur ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
! —(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

Ealh.ou.sie eh de l’Eglise 
OTTAWA.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.'’

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.

' Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

TOILES POUR CHASSISi Ma-ESORIERS DE

A TOUTE COULEUR.Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LINSLEY,

M. ARIAti surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

que «(’électeurs.
il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eet snr et qui ne nuit jamais à la

Désire faire si. voir à
tiques et an public d'Ottawa et de ses*en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

srs nombreuses pra- Uérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.I santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fort 1 Ile et 
donne nne nouvelle vie h tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
RICHARDSON & CIc, Burlington, Vt

SPRUCINE
k Une des meilleures prépa» 
' rations offertes jusqc^iei 

au public, pour le soulage^ 
r ment immédiat et la gué­

rison de la Toux, du Rhume,
‘ de la Bronchite, de l’Kr- 

rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de ia

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Vublivs.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 roe Sparks,

l’Hotel Russell.

&.PIER FABRICATION DES CHAUS-JUHES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur-Ctf qui suit :
Le personnel de l’établissement est San 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de p 
mière classe.

I
-d-vis

I
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
tMjÉAAvec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
iix sont employés
Prix irèâ modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SSTLes marchands de la acampagne fe- 
ient bien d’aller visiter cette MANUFAO 

TURK avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire

1 an.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Gorge et des Poumons.
A vendre paît ut à 25 et 

60c la bouteille.
B. E.McGALK, O himistie 

Montréal.

A. A. ADAM.WKLLS,>
> par la Po«. 
île spéciale et Les propriétés de la Uipbthéiine 

du Dr N. Lacer'e euu. iuapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des b ouches et des pou­
mons.

La foule fait queue continuel­
lement au magasin de 5, 10, 25 
cts et de |1, nos 151 et 153 rue 
Sparks, pour profiter de l’extrê­
me bonne fortune qu’il offre au 
acheteurs, en leur donnant à des 
prix infimes des articles du der­
nier goût et d’une valeur in­
contestable.

Qu’on se le dise.

Les meilleurs material Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets iTInveutuu. 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspoiiliant» aux EUI*. 
Uni-, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie., 
Chausse Victoria,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, <*t,

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSalliliicuua garantie.CLUB HOTJ&Ü PAR
H. OORRIVEAU

PèliiSeries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2ô3i Eue Wellington,
OTTAWA

lS: Ancien Poète <I.JP. O-MEARA
4 20 22 ET 24, RUE GEORGE

l«r an, 13.QC
îbd., do $|,0 

avaria blemeu

%; Cet e maison a été reparée, 
lée à neuf, avec toutes les

A îéltoraiions Modernes
décorée et

22 avril 1m
16 mai 84

Hotel du Castor
* l L. iL bilM, L. L. B.Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des rneil 

leurs marques de

Vin»» Liqueurs et Cigares.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un télé]-hone est attaché 
à l'établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 /iéc 1884.

AVOCAT
124 Rue PR1NUIFALE, Hull 

4S Bue MUERA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Pnblicito
T. P. O’CONNOR, Prop. B P.—E oit» 68. 

24 Pév 1883HE. Ottawa, 2 sept 1884 lan■ -•J

:
t

"^p^STdes Cures 
MERVEILLEUSES PMtMUïi

DES * .
Maladies des Rognons '/

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit fc la fol» sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
V3TCECI EST BIEN démontré

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, Ice HJSMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM 
En faisant fonctionner libremeut tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAN®

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies out ét 

lagés et, en peu de tem 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson k ('le., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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